1.2.12 Montrer que les familles suivantes de R™ sont libres
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1.2.13

a) Dans R3 on donne les vecteurs (1;2; —1), (1; —1; 3) et (@, —1; 2), ot m est un nombre
réel. Pour quelle(s) valeur(s) de m forment-ils une famille liée ?
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1.2.16 Soit A=R\ {—1;1} et f, g, h trois éléments de F, définis par :

f(x):iﬁfi g(x)::cfl h($)22x1+2

La famille (f; g; h) est-elle libre?
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1.2.17 Dans chacun des cas suivants, montrer que (e;ez) est une base de R? et déter-
miner les composantes de u relativement a cette base :
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